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LA  FRANCE 

AFFLIGEE 

,^Del’enleuement  defon  Roy. 

STANCES. 

^ \ 

Rand  Dieu  qui  tenez^  dans  'uos  mains 
La  'vie  le  fort  des  humains , 

Seuere  punijféur  du  crime  : 

Souffrezj-'üous auiourahuj  qu'un  homme  Jcelerat, 
Dont  la  malice  nous  opprime, 

Rqffe  contre  'vofire  Oingt , cet  horrible  attentat. 

Alors  qu  au  milieu  du  filence 
On  dànnoit  à la  ‘violence  - 
De  fes  foins  ‘vn peu  de  repos, 

§lue  tout  efioit  joyeux  y ^'vieillard  jeunejfe-, 

Ce  cruel  aut eut' de  ms  maux, 

JSloHS  'vient  combler  d'ennujyd' horreur  de  détrejjè. 
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Il  fait , efpomanté  d'ejfroj , 

Enleuernofre  ieune  Èoy  ^ 

T^our  fe  garantir  du  fuŸpUce  5 
Adais  il  porte  auec  luy'un  bourreau  Je  'uangeur 
Dont  Dieu  exerce  fa  lujtice^ 

Douché  des  cris  de  ceux  qui [entent  fa  fureur. 


lufle  Ciel  oueftdoncta  foudre^ 

Dour  mettre  ce  mef chant  en  poudre , 

^ui  par  fes  pernicieux  auis. 

De  fon  perfide  efrit  a fait  'voir  'vne  marque , 
Enojiantlanuit  deDarü 
Aux fidelles  Franpois  leurDrince  leur  Aionarque 

Grand  illuflre  Parlement t 

vous  efies ficonfiamment 
Opposé  à cette  furie  i 

RegardeZjla  ferueur  de  ces  pauures fs  jet  s , 

^isi  s'en  vont  expo  fer  leur  vie ^ 

Afin  de  fa  fureur  arrefler  les  effets. 
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ïamaison  n a njeude  TjranSt 
Dans  la  fuite  de  tous  les  ans, 

Auoir  causé  plus  de  rauage 
^ue  ce  monjlre  appuyé  de  la  faueur  des  Rojs, 
Lequel  pour  afouuir fa  rage 
Dejerte  les  pays  du  Royaume  Franpois.^ 


En  tous  les  lieux  de  nofre  France 
On  ne  voit  que  de  la  fouffrance , 

Fout  efi  remply  de  pauureté: 

Von  ne  voit  que foujpirs , l’on  ne  voit  rien  qUe  larmes  ^ 
En  ce  temps  ou  le  fort  des  armes 
Eficaufe  que  par  tout  paroi  fl fa  cruauté. 


La  fureur  de  nos  ennemis  ' , 

En  cet  ejîat  nauroit  pas  mis  - 

Ce  beau  ^fleûrijfant  Empire. 

^ueUe  pitié  de  voir  peupler  les^Tribunaux 
De  gens  qui  fouflrent  le  martyre  y ■ 

Dot  des  milliers  font  morts  fous  le  faix  de  leurs  maux} 
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V II  dippe  njne  femme  immenfe 
Donnant  du  ^laifir  a fapanjèy 
^ amajfer , à brelander^ 

T^durmirfa  parenté  caymande  affamée  ^ 

Il  fait  périr  {plus  que  le  fe»  ) 

De  faim,  de  pauuretéles  foldats  dans  l'armée. 


Isfous  auons  'veuauec  dépit. 

Ce  faquin  , cefuperbe  ejprit^ 

Eflanta  la fainte  Chapelle , 

Les  rince  s ^ le  Roy  le  chapeau  à la  main. 
Et  luy  le  bonnet  fur  l'oreille. 

Se  faire  refpeÜer  par  nofire  Souuerain. 


Franpois  par  le  fer  la  flame 
Idaffez,  ce  Barbare , dont  lame 
Fait  périr  nofire  nation: 

Ç^uidans  jon  cœur  malin , dans  fa  confcience  noire 
Songea  nofire  defiruBion, 

Exterminons  fon  norn , effapons  fa  mémoire. 
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France  leue4oy  a ce  coup 
De  di-Jpis  ton  col  le  ioug 
^uecet  Italien  t'impofe, 

Il  ejl  pour  te  caufer  des  tourment  eternels , 

Et  n'en pem  ej?erer  autre  chojè 
^u’n^ne  confufion  de  troubles^  continuels. 

Grande  Kejne , dont  la  bonté 
ulpar  trop  long-temps  déféré 
^uxconjèils  de  cet  inflelle, 

^^tteza  lajft  Hîon  que  njous  auez>pour  luj , 

Fuis  que  cef  fa  haine  immortelle 
^uicaùfe  tous  les  maux  que  l'on  %>oit  auiourdhuy. 

Frimes , illujire  fang  des  Dieux, 

Quùj  'VOUS  abandonnez, ces  lieux. 

Ces  palais  remplis  de  de  lices. 

Four future  vn  e franger  haj  çf  abhorré, 

^uifuit  de  crainte  des  Jùppitces , 

V enez> , ^ ramenez,  le  Roj  tant  defré. 


CONTRE  LES  MALTOVTIERS. 

, Sur  ie  dernier  impoli  qui  fut  mis  iùr  le  vin. 

ALlezi  maudits  malîofsfiers,  j 
Efcrots , fripons  .fbiir/croutiers  i 
dî4  temps , fléaux  des  hommes , 
^ortez^aïlleuYs  tous  vos  impofi  ’s  i 
Et  nous  laiJfeZ)  comme  npus fommes,  <" 

fParmj  les  verres  pf  les  pojs. 
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Afettanttrente  fols  par  tonneau  t 
‘Venfe'f  vous  nous  redmre  a l’eau^ 

Et  faire' ainfî blefrnir  nos  trongnes'i 
Vous  raifonneK^mal  à propos  i 
Car  ffachez^  que  tous  les  jurongnes 
Riront  toujours  de  vos  impofs. 
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lugex,  fl  noBre  ejfrit  efi  vain. 

Car  nous  boirons  tout  nofre  vin 
Jufques  à la  derniere  goûte. 

Et  chanterons  parmj  les  pots, 

Le  diable  emporte  la  Aialtoute, 
lEt  tjous fes  affamez, ftppojis. 

FIN. 
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